



Les Citoyens en Action
des Plaines de l'Escaut

Qui êtes-vous ?
Je m’appelle Laurence Petit, j’ai 46 ans. J’habite à Braffe, un village rural
et tranquille de l’entité de Péruwelz. Maman de 2 ado, je jongle entre la
ferme et ses différentes activités, les jeunes, et la vie de famille. 
Nous, les femmes, on aime être sur tous les fronts. Et moi, j’aime pouvoir
changer de casquette plusieurs fois sur la journée. Cela me permet de
nourrir mon épanouissement personnel.

En quoi êtes-vous une Citoyene en Action ? Racontez-nous vos actions, vos activités, vos projets,… 
Etant passionnée depuis ma plus tendre enfance par le milieu de l’éducation et ayant toujours vécu dans une
ferme, c’est de toute évidence que ces deux univers se sont associés pour devenir mon métier. 

A la base, l’exploitation est une ferme de grandes cultures et d’élevage
viandeux que j’exploite avec mon mari, Xavier. La diversification pédagogique
est venue une dizaine d’années après le début de nos activités, et ce avec le
soutien d’Accueil champêtre en Wallonie.
Auparavant, tout le monde pouvait s’autoproclamer « ferme pédagogique ».
Mais depuis 2020, il faut être reconnu par la Région wallonne. Je me suis bien
évidemment mise aux normes pour obtenir cette reconnaissance.

L’ouverture de notre ferme aux enfants est pour moi très valorisante. C’est
une double action : je peux leur transmettre des connaissances mais aussi
valoriser notre savoir-faire. Pouvoir transmettre notre métier, faire
comprendre la nature qui nous entoure et nous nourrit. Faire prendre
conscience de l’utilité de notre travail. 

Notre ferme s’est ainsi, au fil des années, transformée en lieu de formation mais aussi d’épanouissement. En
plus des écoles, j’accueille des enfants durant les congés scolaires, ou pour fêter un anniversaire. Les faire
participer aux différentes activités de la ferme de façon ludique fait partie de mes vacances. Je me sens utile
tout en faisant un métier passionnant. 



Est-il possible de suivre votre actualité ? De profiter de votre expérience ?
Une vitrine vers le monde extérieur est nécessaire dans notre société actuelle. Et même si je continue à 

Sur le chemin de la vie professionnelle, un second accueil est
venu se greffer à notre ferme : L’accueil social. Celui-ci permet
à des personnes porteuses de handicap, isolées, victimes de
burn-out ou dépendantes, de venir chercher une source de
mieux-être. L’accueil peut être collectif et en collaboration avec
une institution ou individuel. J’ai la chance de connaître les
deux. J’accorde de l’importance sur le fait que mes accueillis se
sentent utiles. Qu’ils trouvent en notre ferme une parenthèse
voire un refuge et, je l’espère aussi, une source de formation. 

C’est pour offrir un enseignement de qualité au sein de notre exploitation que notre bétail s’est alors
diversifié. Cadichon, Emma, Simone, Saucisson, Praline,… sont les noms des animaux qui se font dorloter
chaque jour par des groupes.

Le fait d’être dans un parc naturel, un GAL, cela vous inspire ? Fait écho ?
C’est une chance de pouvoir faire partie du Parc naturel. L’équipe est très accessible et à l’écoute de toute
proposition. Ce qui ouvre des pistes pour diversifier l’accueil, que ce soit dans le domaine de l’agriculture
sociale, ou encore à l’heure où l’on parle beaucoup de l’école du dehors. 
En outre, nous sommes situés non loin de la Maison du Parc naturel et de la forêt de Bon-Secours, ce qui
permet aux visiteurs de poursuivre la découverte de la nature sous un autre angle, une fois sortis de chez
nous.
Enfin, cette collaboration est intéressante pour faire connaître mes activités.
Un calendrier est mis à disposition chaque année par le Parc naturel. Et je m’empresse toujours d’y encoder
mes activités. J’aime ce style de collaboration.

prôner la publicité par le "bouche à oreille", une page
Facebook a été créée.

C’est l’occasion de montrer quelques évènements se
déroulant à la ferme. Et certains de nos animaux se
retrouvent ainsi sur les réseaux sociaux. 

Sur Facebook: La ferme Payelle


